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Odilo Engels, Reconquista und Landesherrschaft. Studien zur Rechts- und Verfassungsge­

schichte Spaniens im Mittelalter, Paderborn-München-Wien-Zürich (Ferdinand Schöningh)

1989, IX-483 p. (Rechts- und Staatswissenschaftliche Veröffentlichungen der Görres-Gesell- 

schaft, 53).

qm

A une epoque oü les etudes fran<;aises sur l’Espagne medievale se comptaient sur les doigts 

d’une main, l’historiographie allemande, poursuivant la tradition inauguree par B. Gams avec 

la >Kirchengeschichte Spaniens*, produisait les oeuvres majeures que restent aujourd’hui les 

publications des >Acta Aragonensia* par Heinrich Finke et des »Papsturkunden* par Paul Kehr, 

dans le cadre d’une vaste >Hispania Pontificia*, ainsi que les nombreuses etudes consacrees par 

Johannes Vincke aux relations entre Eglise et Etat dans les pays de la couronne d’Aragon. 

Aujourd’hui encore les historiens fran^ais semblent ignorer une production d’accfes pourtant 

facile, et il est frappant de decouvrir des themes traites parallelement et presque en meme 

temps en France et en Allemagne, alors que les deux auteurs s’ignorent superbement. Nous 

pensons surtout aux riches travaux de la >GörresgeseIlschaft< et de l’ecole de Münster auxquels 

sont consacrees depuis plus de 60 ans deux series de publications: des monographies traitant 

un theme d’histoire iberique (»Spanische Forschungen der G.<) et des recueils d’articles 

(»Gesammelte Aufsätze zur Kulturgeschichte Spaniens*). Etant donne la personnalite des 

animateurs successifs de la collection, l’histoire du Moyen Age et en particulier celle de la 

couronne d’Aragon y occupe une place preponderante; depuis quelques annees, les etudes 

portent plus precisement sur les problemes de souverainete, les institutions politiques et 

financieres, la societe politique; le theme de la souverainete territoriale en particulier a sollicite 

il y a une vingtaine d’annees l’attention d’Odilo Engels, actuel directeur de la collection, qui lui 

a consacre un ouvrage majeur »Schutzgedanke und Landesherrschaft im östlichen Pyrenäen­

raum*.

L’ouvrage qui nous est propose rassemble 13 etudes d’Odilo Engels; certaines, publiees 

avant 1969, ont servi de preparation ä la synthese que nous venons d’evoquer; les autres sont 

ulterieures; Tune d’elles est encore inedite. L’ensemble est reparti en trois sections; 8 articles 

portent sur l’histoire politique et la formation »constitutionnelle« de la Catalogne et de 

l’Aragon; quatre etudes sont consacrees ä la Reconquista comme phenomene politique; le 

champ d’investigation se deplace vers la Castille et le Leon. Dans un demier article, l’auteur 

s’interesse aux relations entre royaute et etats aux derniers siecles du Moyen Age. Le 

regroupement n’a rien d’artificiel et le titre de l’ouvrage est fonde ä rapprocher Reconquista et 

Landesherrschaft. En effet, l’auteur nous montre que la Reconquista ne fut pas d’abord vecue 

en Espagne meme comme une Croisade, mais comme une volonte de restauration de l’ordre 

gothique. Le probleme de la souverainete politique est ainsi au coeur du travail comme il a ete 

au coeur de l’histoire medievale de l’Espagne: volonte en Catalogne d’effacer les traces de la 

conquete franque, institution de la paix de Dieu comme etape dans la reconstruction de l’Etat, 

restauration de la hierarchie ecclesiastique en Castille reconquise, tentative de creation d’une 

Eglise nationale, relations de la royaute et des Cortes, autant de themes touchant ä l’affirma- 

tion politique et ä la genese de l’Etat.

Plus de la moitie de l’ouvrage (276 pages sur 445) porte sur l’histoire constitutionnelle de la 

Catalogne et de l’Aragon. L’etude initiale (»Abhängigkeit und Unabhängigkeit der Spanischen 

Mark*) montre comment les comtes catalans, installes en 803 ä la tete de comtes frontaliers de 

l’Empire franc (la pseudo marca hispanica) sont devenus, au milieu du XIe siede, de veritables 

souverains exer^ant toutes les fonctions de gouvernement, y compris le pouvoir legislatif; sans 

avoir beneficie d’aucune delegation d’autorite, ils ont ete amenes peu ä peu ä exercer et ä 

revendiquer les attributs d’une souverainete de fait qui ne fut jamais reconnue en droit. 

Aucune tradition gothique, aucune idee de restauration n’est perceptible; c’est la Situation 

frontaliere, avec les dangers qu’elle comportait qui, seule, a permis cette emancipation, les 

evenements de 985-988 jouant, ä cet egard, un röle decisif. L’auteur passe en revue toutes les 
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manifestations et les modes d’expression (datation des actes, vocabulaire politique) d’une 

souverainete jamais proclamee.

O. Engels reprend ensuite l’etude de la Situation politique des comtes de Pallars et Ribagorcja 

(»Die »Autonomie« der Pyrenäengrafschaften Pallars und Ribagorza und das karolingische 

System der Schutzprivilegierung«), dont l’histoire insolite repond aux conditions de leur 

»liberation«; liberes ä l’initiative du comte de Toulouse, ils constituent le prolongement sud- 

pyreneen du comte toulousain; le comte y intervient en veritable souverain, conferant 

l’immunite aux abbayes, promulgant des diplömes relevant normalement de l’autorite royale. 

Fonctionnaires royaux dans leur comte, les comtes de Toulouse sont »autonomes« au sud des 

Pyrenees. Situation qui a surpris les historiens tentes par le scepticisme vis-ä-vis des »diplömes 

toulousains«, mais que l’auteur explique par le maintien des traditions wisigothiques et la 

faiblesse des droits de l’ordinaire sur les abbayes, soumettant celles-ci ä l’autorite immediate 

du comte.

La protection accordee ä une communaute ou ä une personne morale est l’un des attributs 

les plus visibles de la souverainete; encore doit-elle revetir une forme juridiquement incontes- 

table. O. Engels s’interesse aux Privileges de protection concedes aux XIIe et XIIIe siecles par 

les comtes catalans (>Das Schutzprivileg in Katalonien [12.-13.Jahrhundert]*). Entre 1160 et 

1244, l’auteur recense 58 Privileges du meme type; longtemps reserves aux Cisterciens et 

ordres militaires, ils s’etendent au XIIIC siede aux eglises cathedrales et aux communautes 

urbaines. L’idee meme de protection, nee de leur implantation ä proximite du front ou dans les 

terres reconquises, est apparue chez les Cisterciens et les Templiers; mais ensuite la royaute 

aragonaise developpa systematiquement l’institution comme un moyen d’affirmer son autorite 

et de modifier en sa faveur le rapport des forces politiques, ce qu’exprime clairement la 

progressive uniformisation du privilege.

O. Engels s’attache ensuite aux fondements et ä Revolution du pouvoir temporel des eveques 

de Vic (>Die weltliche Herrschaft des Bischofs von Ausona-Vich (889—1315<); il y voit 

l’exemple meme de la seigneurie double caracteristique de Respace pyreneen oriental; sans 

avoir jamais beneficie d’un privilege formet, l’eveque jouit d’une immunite de fait en 1038 et 

dispose de la quasi-totalite des droits regaliens (monnaie, marche, chateau...) sur toute 

l’etendue de la ville; mais il cede en fief ä son frere cadet la partie haute avec le chateau de 

Montcada; desormais les vicomtes ne cesseront de lütter pour limiter leur dependance feodale; 

l’histoire de Vic est celle d’une co-seigneurie oü les deux seigneuries sont en conflit quasi­

permanent jusqu’a ce qu’en 1315 l’eveque et son chapitre abandonnent entre les mains du roi 

toute forme d’autorite temporelle.

Un cinquiime article est consacre ä l’etude des rapports entre episcopat et collegiales 

(»Episkopat und Kanonie im mittelalterlichen Katalonien*); les eveques catalans menent tout 

au long de la periode une politique visant ä reconstituer dans toute leur ampleur les pouvoirs 

de l’ordinaire; ils associent au gouvemement du diocese les collegiales urbaines, favorisent la 

transformation de nombreuses abbayes en collegiales; leur volonte de ruiner le Systeme de 

V Eigenkirche les met souvent en conflit avec les abbayes qui avaient conserve le patronat de 

nombreuses paroisses, et les conduit, plus volontiers qu’ailleurs, ä associer les communautes 

canoniales ä Ractivite pastorale et ä Rorganisation diocesaine.

Au lendemain de la guerre albigeoise, un conflit paraissait inevitable entre la monarchie 

capetienne qui venait de restaurer son autorite jusqu’aux Corbieres et la Catalogne qui, 

independante de fait, continuait ä relever en droit de la couronne franque; or, si Jacques Ier 

s’efforce en vain d’empecher le manage de Jeanne de Toulouse avec Alphonse de Poitiers, il 

renonce ä affronter directement le Capetien et prefere engager les negociations qui aboutissent 

au traite de Corbeil (>Der Vertrag von Corbeil (1258)*). Apres avoir rappele les diverses 

interpretations du traite (compromis territorial destine ä eviter la guerre, frontieres naturelles, 

affirmation d’une identite nationale), O. Engels s’efforce d’en evaluer la portee reelle, assez 

r£duite en verite. Moins compromis territorial que jugement par lequel les deux souverains 
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renoncent ä des droits fictifs et a des territoires pour lesquels ils n’ont re$u aucun hommage de 

leur vivant. Si le traite marque une cesure dans l’histoire du Midi fran^ais, il joue, pour la 

Catalogne, un röle tout ä fait secondaire.

L’auteur revient ä Jacques Ier dont il souhai te reconsiderer le regne ä la hindere des grands 

courants de la politique internationale contemporaine (»König Jakobi, von Aragon und die 

internationale Politik im 13. Jahrhunderte). L’image historiographique du souverain est mau- 

vaise: il n’a oppose aucune resistance a la penetration capetienne dans le Midi, il n’a ete qu’un 

guerrier courageux mais vaniteux qui s’est pris pour un Croise alors qu’il n’etait qu’un 

opportuniste et un velleitaire. Si on reecrit l’histoire du regne en faisant abstraction de 

l’entreprise de reconquete, sa dimension mediterraneenne s’impose; entre Pierre II et Pier­

re III, Jacques Ier occupe une place essentielle dans l’ascension de la puissance aragonaise; la 

conquete de Majorque et de Valence, l’interventionnisme en Italie et en Castille constituent 

autant d’efforts pour laisser ouvertes les voies du commerce maritime et faire de 1’Aragon un 

des partenaires de la politique internationale.

La premiere partie de l’ouvrage s’aeheve par une etude d’histoire comparee oü l’auteur 

replace le mouvement de la paix de Dieu dans l’histoire de la formation de l’Etat du IXe au XIIC 

siede (»Vorstufen der Staatwerdung im Hochmittelalter<). La paix de Dieu apparait bien dans 

les regions meridionales comme une premiere etape dans la reconstruction de l’autorite 

publique ä partir d’une Situation de dislocation du pagus comtal, dans la mesure oü eile associe 

les fauteurs de troubles au maintien de l’ordre, alors que dans la region rhenane l’autorite 

royale ou la puissance episcopale avaient ralenti sinon empeche le processus de dissolution.

Les quatre etudes suivantes sont consacrees a \* Reconquista. Odilo Engels s’attache ä cemer 

ce qui est d’abord un concept historiographique (»Die Reconquista«); l’auteur fait de manifere 

tres convaincante le tour des problemes souleves. Quand les Espagnols eux-memes ont-ils 

per^u le phenomene comme un mouvement d’ensemble? Quand a-t-il ete assimile a une 

Croisade? Des la fin du XIe siede, la Papaute fait de la lutte contre les Musulmans une 

entreprise analogue a la Croisade, mais l’a toujours consideree comme une entreprise moins 

importante; les souverains espagnols eux-memes, qui gardaient la haute main sur les opera- 

tions et decidaient de l’attribution des terres reconquises, empechaient une assimilation totale. 

La Reconquista a sa propre histoire; le comportement des vainqueurs ä l’egard des vaincus, 

d’abord tolerant, s’est peu a peu degrade. Elle a enfin suscite ses propres »institutions« sous la 

forme d’ordres de chevalerie indigene. Parallele ä la Croisade, la Reconquista est un pheno­

mene d’abord hispanique: n’est-elle pas liee ä la volont^ de restaurer un ordre politique et 

religieux brise en 711?

On connait l’importance du pelerinage de saint Jacques dans l’histoire europeenne; mais les 

historiens se sont moins preoccupes des origines du culte lui-meme; O. Engels comble cette 

lacune en situant son apparition dans le cadre de l’histoire de l’Eglise iberique (»Die Anfänge 

des spanischen Jakobusgrabes in kirchenpolitischer Sicht«). Au cours de la 2eme ou 3eme 

decennie du IXC siede, l’Eglise asturienne ajouta le tombeau de Jacques ä la legende de sa 

mission en Espagne; l’organisation du culte funeraire avait une signification tres claire: 

confirmer l’origine apostolique de l’Eglise gothico-mozarabe que le royaume asturien preten- 

dait representer et qui venait de jouer un si grand röle dans la querelle adoptianiste. Mais si la 

tombe de Jacques se trouvait depuis longtemps ä son emplacement definitif, le culte funeraire 

ne se developpa concretement qu'avec le transfert du siege episcopal d’Iria ä Compostelle, ä la 

fin du XIe siede, afin de justifier les pretentions du nouvel eveque contre les tenants de l’ordre 

institutionnel gothique.

La Reconquista, qui prend au cours du XIC siede un caractere plus nettement religieux, s’ 

accompagne en effet de la volonte de restaurer les structures de l’Eglise wisigothique au für et ä 

mesure de la »liberation* du territoire; cette volonte de reconstitution d’une Eglise hispanique 

se retrouve dans l’institution du concile national, reminiscence des anciens conciles de Tolede, 

qui connut une transformation radicale sous l’impulsion de la Papaute au lendemain de 
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l’adoption du rite romain par Alphonse VI (»Papsttum, Reconquista und spanisches Landeskon­

zil im Hochmittelalter<). Les anciens dioceses ne sont souvent connus que par la souscription des 

conciles toledans; aussi l’erection ou le transfert des sieges, la fixation des limites diocesaines, en 

particulier celles de Burgos et Osma, exigent-elles la reunion de synodes; ceux tenus ä Husillos 

(1088) et Burgos (1136) montrent clairement le röle determinant pris par le legat dans l’organisa- 

tion des debats et les decisions, cependant que le souverain doit desormais se contenter de la 

convocation et de la promulgation des canons.

Une fois restaure comme primatie, le siege de Tolede devait organiser la reconstruction de 

l’Eglise iberique, mais il souhaitait accaparer un espace juridictionnel digne de sa fonction; 

aussi negligea-t-il de restaurer certains sieges episcopaux (Complutum), dont il incorpora le 

territoire a la metropole; la mesaventure survint quelque temps ä Segovie qui, en 1107, passa 

sous la juridiction toledane, decision confirmee par la Papaute en raison de la pauvrete de 

l’Eglise de Tolede (»Reconquista und Reform*); il fallut attendre la mort de l’archeveque 

Bernard pour que le diocese soit restaure; des 1123, la Papaute confirmait ses limites et la liste 

de ses paroisses.

La demiere partie de l’ouvrage etudie les rapports entre royaute et etats dans les trois 

royaumes hispaniques du XIIP au XV€ siede (»Königtum und Stände in Spanien während des 

späteren Mittelalters*). Trois developpements successifs et paralleles concemant la couronne 

d’Aragon, la Castille et la Navarre montrent comment le dualisme institutionnel precocement 

in stau re dans la peninsule a connu des evolutions divergentes auxquelles la conjoncture 

politique a impose des inflexions brutales. L’evolution aragonaise est la plus spectaculaire; au 

XIIIe siede, le pouvoir royal s’etait considerablement renforce; Fimportance du couronne- 

ment royal, l’existence de Cortes distinctes dans les differents Etats de la Couronne constitua- 

ient des atouts importants; en 1412, le compromis de Caspe consacre la victoire des etats sur le 

principe monarchique, et donne aux Cortes une preponderance jamais connue jusque-lä. En 

Castille, la minorite du jeune Henri III exigea la Constitution d’un conseil de regence qui resta 

en fonction jusqu’en 1395; compose ä egalite de representants des quatre etats, il gouvernait le 

royaume au nom des Cortes. Mais le triomphe meme des Cortes entraina de fortes tensions 

entre les deux groupes de la noblesse, dont l’institution sortit affaiblie. La noblesse de Cour, 

victorieuse ä l’issue de ces querelles etait seule desormais ä representer la haute noblesse 

castillane; c’est ä la Cour que se prenaient desormais les decisions importantes; subsistant 

comme Institution repräsentative, les Cortes n’etaient plus un organe de decision ou de 

gouvernement. En Navarre, la noblesse de Cour n’etait pas en mesure de profiter de 

l’affaiblissement monarchique; de la guerre civile qui dechira le pays ä la mort de Charles III 

(1425) et avait pour cause autant les appetits particuliers que le manque d’unite du royaume, 

les vainqueurs incontestables furent la noblesse et les villes.

Les 13 articles reunis nous introduisent aux problemes majeurs de l’histoire medievale de 

l’Espagne; la methode d’O. Engels est rigoureuse; eile part d’une relecture de textes souvent 

connus et s’appuie sur une analyse terminologique approfondie permettant de degager les 

concepts dont se nourrissait la pensee politique contemporaine; aucun mot n’est ä ses yeux 

innocent ou inutile, et il souhaite toujours parvenir ä la description des realites juridiques ou 

institutionnelles; pour les siecles du Haut Moy en Age (IXe-Xc), la demarche est parfois un peu 

*litteraliste«, mais eile represente un modele d’analyse textuelle et diplomatique. Dans cet 

ouvrage, qui apporte ä plusieurs debats historiographiques une solution definitive, nous ne 

savons s’il faut davantage louer la progression de l’analyse ou la precision des conclusions.

Nous regretterons seulement le caractere un peu anachronique de certaines affirmations. 

Depuis la publication initiale de certains articles, des progres decisifs ont ete accomplis dans 

l’etude de la genese de la Catalogne, la signification de la paix de Dieu, le fonctionnement des 

Cortes au XIV* siäcle. Deplorons une fois encore le manque de fluidite dans la circulation de 

l’information historiographique entre les divers pays europeens.

Michel Zimmermann, Paris


